
 

 
 

Pourquoi dit-on de l'Eglise qu'elle est "le Nouvel Israël" ? 

  

Dans l'Ancien Testament, Dieu se choisit un peuple, "Israël", dont les Pères sont Abraham, Isaac et Jacob, avec qui il 

veut établir une Alliance. "Je serai votre Dieu et vous serez mon peuple" lui dit-il par la bouche des prophètes. A ce 

peuple, il donne une loi dont l'essence se trouve dans les dix commandements et une terre. Saint Paul dit de ce peuple 

"ils sont, selon l'Election, chéris à cause de leurs pères. Car les dons et l'appel de Dieu sont sans repentance" (Rm 11, 28-

29). Autrement dit, ce que Dieu donne, son amour et son Alliance, il ne le reprend pas. 

Avec Jésus, cette Alliance devient universelle et définitive, elle s'adresse désormais au peuple d'Israël mais aussi aux 

païens. C'est pourquoi on parle de l'Eglise du Christ comme du "Nouvel Israël". Cela ne 

signifie pas que l'Eglise se substitue à Israël, mais que Jésus est venu parfaire l'Alliance 

tissée avec celui-ci. Dans l'Evangile, il affirme : "N'allez pas croire que je sois venu 

abolir la Loi ou Les prophètes : je ne suis pas venu abolir mais accomplir." (Mt 5, 17) 

et il dit aussi pour faire place aux païens : "Eh bien ! Je vous dis que beaucoup viendront 

du levant et du couchant prendre place à table avec Abraham, Isaac et Jacob dans le 

Royaume des Cieux." (Mt 8, 11)  

Ainsi, dans l'Ancien Testament, la Pâque juive célèbre la libération du peuple de 

l'esclavage en Egypte. Avec la mort et la résurrection du Christ, Pâques devient 

libération définitive de la mort et du péché. De même que la Pentecôte juive fait 

mémoire du don de la Loi à Moïse, la Pentecôte chrétienne célèbre le don de l'Esprit-

Saint qui inscrit sa Loi dans les cœurs. Etc. Ainsi, la foi chrétienne s'enracine dans la foi 

juive. 


